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3n.

Naus ne ferons pointsortir de numéro mardi prochain, 9 du décem- temps, Ignace de oyola avait vu s'ùl ver des établissements de soA ordc
à cause de la féte dI Pretul c Conception, en eonséqîuence il ne suh. tot los points du globe: à Jérusalenu, à. Constantinople dàns.Pîle de

orti ra quei vendredi proch:i n. Chiypre,.n Amérique.o lais son oil-ardent avait perdu de son éclat, .et
les pulsations de son grand cœur devenaient plus:faiblsê -l i.a-.v Laynez,là.

OPINION D'LUN JOURNA L PROTESTANT SUR, LS JÉSUITES. gl«ire de son ordre,dirigeant le Concile de Trente par Pautorité de son génie.
de sa science et de sa vertu ;.ea Sociêlé était partout: respectée, hono:-éeNuus trouvons dans l numéro de septemb r e dc l Revute des Unieersi- exaltéc. Les labeurs de sa jeunesse; il les avait.yus couronné dansisa vieil-lés d 'Oxford oft de Cn-idge un article qui mérite, à tous égarde, l'atten- lesse ; mais le sommeil de la noit s'apesartissait sur ses .paupières. -Deshon du publ.. . fatigues sans nombre et des maladies viennent fondre à la- fois sur- Ignace deAiu moment ou les implacables enne tis de li Compagnie de Jsus çn Loyola. Ce fut un vendredi, le dernier jour du mois de Juillet de "l'annéeFrance, recueillent, dans la persécution quils lui font suiir, le fruit des ca- 1556, dans la capitale du monde chréif-en, une heure avait le lever du sp--luniies et des outrnges dont ils IFont assaillie avec un redoublement île Li- leil; lue le noble Espagnol, étendu sur itn lit dangoisses. prononça:-Id nom**reur et de mauvaise fm, il est iutércssant de savoir comment cet ordre il-. de Jésus et mourut comme il avait vécu.-Dans la matinée du jour dù. illustre et malheureux est apprécié de Pautre côté du détroit, en présence de expirai.pn s'arràtait dans les rues. sur les places, publiques, dans les salonstille sectes hotiles, dans un recueil essentiellement protestant, par des des rches, d«ns les hôpitaux des pauvres, dans les ladreries ; on s'annonçaitucrivais de talent, qui s'dressent à 'élite della société aussi bien qå'à la cr accents douloureux.que "1 le saint était mort ! ' On ne tarirait. pas si

jeunesse studîieuse de la Grande-Bretagne. lon entreprenait d'énumérer les attestations qui sortirent spontarément deLa publicaion le Cet article a été provoquée par l'apparition du triste toutes les boutches pour témoigner des méri.tes et des vertus d'Ignace .de Lo-roman de bm. Sue et par celle de ln'dmirable r/;cit de M1. Crétinueau-Joly. yola. Et nons aussi nous eprouvons.un sentiment bien doux à nous arrêterLe critique a puisé dans les téiitoignages irrécusables de Phistoire la réfutation aussi auprés'du lit de mort d'un homme comme Loyola ; nous aitioni à lesolide des réves d'u n iniagination en délire.; et en rendant un eclatai contempler le pidl déjà sur le. etuil des parvis célestes où lavaient dévancthommage a vmctnes, sa haute impartialite flétrit comme ils méritent les plusieurs de ses disciples et de ses fÈr-res. Louis de Gonzague, qui: avait Jenensonges éhonies de ceux qm dénoncent les Jesuies et les S uvres sang.d'tun prince et Pàime d'un ange, marchait à la tt dè cette cohorte sa-'crée et nomnbreuse qui nravissait le sentier étroit et escarpù de la vie' éter-L'auteur s'occupe d'abord dM M.- Eugène -Sie et de portraits odieux« noue. l t c . d
dont le feuilîctonniste du Constituiionnel a chargé tableau, puis il asse La ociéé de Jésus s'est toujours distinguc éminemment par la saintetéa Phistoire de ces Ionitmmes qui ont été i cruiellement ditTaniés, et il dit et ha pureté de la vie de ses membres, tandis qu'une intelligence hardie dansc.Des hommes dEtrt et do Coir ; des lionimes. de itcures titi goût l. ses conceptions, flexible dans le choilx des moyensm et tenace dans son ·but.a
phts pur, et de Ploquenmce la pins exaordnre ;de-, prêdiceurs d'une lmpr.ie .a cec Suédfe in ca'rucire. non -moins remarquable.éloquence plus extraordinaire encore; des diplomates consoimes et.d'un " Leurs généraux et leurs principaux chefs sont et ont toujours été destact exquis ; enfin, des esprits maîtres danls tous .les departements deFin- hommes d'une haute portée ; prudents, mais possédant plus de hardiessetelligence ; des -ages des samts, des nini-rs- il imposant cortége qu'on n'en a ordinairement dans les âiires humaines ; tètes calmes et ré-qui défilc devant des Jésuites, et qui l'arracha malgré lui à ses prjiu fléchies, mais .des creurs qu'on.n'a jamais accusés de dureté : des hommesges denfanee, par l'imposante mrajest de leurs caractères et dî leurs auxquels on peut se fier sans crainte qui agissent généralement avec désvucsSuvres . larges, qui font continste avec l'esprit étroit dii siéele. Sous la -conîdctt de

il met alors en parallèle les deux grands réfornateurs dt seizième siècle, ces chefs admirables, lancée dans la noble carrèrc de la vertu- sur les brû-et il continue lants chaiips de bataille de la morale, de« la-pureté et de lordre, Parinée desc Pour connaître les enlints. sachons apprécier le père. Dont Ignace de Jésuites s'avance, grande par ses victoires plutôt.que par le nombre de ses
Lovonia et Luthier furent les Oronasîdes et les Arimanes du seizièmc siècle. comibattants. -Ce sont des prédicateurs persuasifs. de moeurs polies, mais de,Luther était vraiment un homme extraordimaire, mais l'instinct arinial vris et jmn"faýtigables missionnaires : des hommes de lettres chaleureu% d'undorui uat ci iii il n t ~tle ype cét:itle out tics~ oinnc de~ non re chaleuîueux iidomnait eri kn ;i en) erint le type, c'était le principe de toute sa vie, goût pur ; des hommes de science ardents, mais non .visionnaires des hon-et jutsqti- sa mort, il n'a connu d'autre loi. Il était la personnification mes du monde, mais non pas des mondains. Tels sont les..ióuites,
réelle du matérialisme, ut sesualisme, . le porte-étendard des oevres dle On a reproché aux Jésuites l'esprit d'intrigue
la chair. .n ICncore un fois, répond le critique, dans quel .hut intrigueraient-ils /

4i Don Ignat.e le Loyala était un hmmne plus extraordinaire encore : Serait-ce afin de ramener P'enfahnt prodigue dans les bras- de soni père.?:oùt
peut-être le plus extraardinaire di seizime siècle. Ont a surnommé le, bien poir réconcilier l'époux avec l'époîuse ? Serait-ce pour arracher des
Jésuites! "4 les gralnds spiritulistes ; " ni milieu d'un àge corrompu, leur pleurs ai un utditoire qui s'assemble autour de leur chaire ? Leur crime est-il
fondnteur a fait de son corps unie tuice durant trente-cinq années d'une Vie le persuader nu public de ,otus les pays civilisés que leurs ouvrages sotit
untque. écrits avec une pureté attique, quoiue av.ec la chaleureuse ardeur 'qui dis-

" On sait les doctrines que Luther débitait ci chia ire ; nous .i'oscrions en ingue leur flondateur ? Aspirent-ils à coivaincre les hommes érudits'. qu'ils
souiller nos pages, quoique trois cents ans aient passé par dessus -c scanda- ont le la science ; les hommes de lettres, qu'ils connaissent la littérature ?
Je ; ses scrinons sur le mariage sont efirayables d'iinuinoralité. Vetlent-ils faire accroire à leurs crénnciers qu'en aflhire dargent, il ti se

A Au contraire, les plus simples expressions d'Ignace de Loyola, des pa- pourrait trouver des hoimnes dont la loncttalité fût plus inconparable que
roles échappées dan.s les rues, dans les hfnitaux, tans quelques entretiens celle des Jésuites ? Veulent-ils, pour arracher de la bouche d'espioîns liai-avec les airmis ou îe-I ennemiiis, sont presque trop sublimes, im poiur la nux et vindicatifs, laveu que la pureté de leur vie est hors d'atteinte, nu-
chaire, tant soi rares les esprits capables d'en apprécier le fondateur. dessuts de tout soupçon ? Est-ce là le but de leurs intrigues ? Mais l'intrigue

s co par leur consquences naturelles d'ntd haute supériorité. d'un mérite incontestable ,?
" Lutler -avait îléjà lc. des symboles le foi protestants tout ce qe l'es- Il est vrai que ce mérite ime ne saurait manquer de prodnire l'envie.et-voilà

prit plus modéré de Mlnchton y nvoit inséré de conciliant. Lorsque les comment elle s'attaque à des hommes dcné=us de tout pouvoir,- si ce rest
premières sessionîs du Concile de Trente s'ouvrircut, il fit paraitre uni nlani- celui de i.a vertu. Voilà coiment elle les poursuit dans d et-les ent-feste -furibond, dains leqiuel il répanndnit unI torrent d'invectives conttre cette 'eloppe, comme la luinique i'Hercule, dans la persécution et dans les tour-
assemblée savante et vénérable !-Il écrivit, il déclamn,il gesticula, il s'cm- nonts avec un persistant et infatigable acharnement.
porta. Il savait aoyer comme le cleien, pour me servir d'une figure qu'il " Grands ei etux-imes, les J ésuiles ont toujours su formler de granusniTectioniait. Ce fut cri 15--G qu'il tomba malade subitcmcti, et s'endormit homnmnes ; et c'est la cause réelle de cette liainie jalouse portée à leur Société
dans le même esprit qui avait aniné toute sa vie 'par l'Université de Paris. .Peu île personnes se doutent du nombre de sujets

" Dix amnées s'étaient écoulées depuis la mor- de Lutler. Pendant ce illustres qii.pendant les trois derniers siècles, sont sortis de l'école des Jôsui-
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tes. Il'faidrait un volume pour en énumérer les nons'.
Le principe qui a toujours invariablement inspiré ces grands maîti-es e

qui les a distingués en cela des autres instructeurs de la jeunesse, peut, selon
nous, se définir ainsi : La loi appelée à diriger-la partie intellectuelle est au-
tre que cellequi doit présider à la cultute morale, des' élèves. Enfaitdc
moeurs, que le jeune coeur penche vers le bien ou ver-16 mal, la main qui
le conduit s,2Tflorcera sans cesse à le diriger dans une seule voie, celle ie la
vertu. L'esprit, au contraire, poursuit'souvent avec ardeur plusieurs objets;
toirs excellents-de leur nature, sanctionnés par la religion, et qui peuvent ètie
également utiles à la société. Le goût, legénie, une certaine aptitude' natul-
relle lentraInent dans des directions variées à l'infini : ce sont autant de ten-
dances qu'approuve le moraliste. . Ainsi, -le jeune -ingénieur petit en- toute
sûreté lever ses plans én carton, le je-une guerrier dresser ses bataillons dans
des.champs sans gloire, l'orateuradlesceit" déclamer devant les arbres de sa
cour, le diplomate. cri herbe devenir iégociateur dans ses je'ux et multiplier
'ses combinaisons habiles, le jeune hômmîîe de science cotteriipler les astres,
ce volume illustré dont il ignore encore 'l'alphabet.1 Les- indices du' génie
sont diTférents à l'infini. Et qui sait mieux les fhire développer que le' Jé-
suite,: élevé et discipliné pour cette- silencieuse inquisition ? Et' s'efforçant
de cultiver le jugement de tous,: il dirige et concentre les- énergies de' chricun
dans la*ligne indiquée parla- peine intellectuelle, convaincut que -l'instabiliIté
n'a jamais rien opéré:de graïd, et que le seul espoir -solide d'ecceller da'ns
un genre de-science quelconque, ne se trouve que dans une-rppHòation cx-
clusive aux études qu'il exige C'est seulement. par. la - convergence de
ses rayons que la lumière produit-le feu."

Le paradis terreste que les Jésuites avaient pnuir ain'si "dirè reconquis' au
Paraguay,est. décrit- plus loin- d'une- manière chirmante. . Il fait -rapprocher
la.multittde:des Indiens qu'ils ont sauvés.avec le nombre des ces pauvres in-_
digènes sacrifiés à la cupidité des Espagnols,-qui.dansdeur.- soif do- lor, en
firent des asclaves.

"Les Jésuites ne voulurent aucunement prêtérla'main à ces abdminatiohs.
Ils protestèrent contre ce irafii, dans la chaire et -ailleurs ; ils moururent m-
me pour cettet cause. Lètrs successeurs firentz. dt'P:raguîay -un -sanctuaire
où se réfugièrent les victimies de cette-chasse barbare et inhumaine. Les ré-
ductions,.comme on les appelait, n'étaient pas plutt- établies, qu'elles de-
vinrent l'ohjet de l'hostilité'et de la persécution-des -E'pagnols. -Lés -Jéui-
tes se créèrent ainsi une foule d'ennemis puissants. Les planteurs, les mar-
chands d'esclaves et de tous "ces vifs spéculateurs de le chaire hurrmaine, (lui
mettent en jeu le-sang de-leurs semblables ! Ces adversaires puissants et ac-
tifs détruisirent la réputation des enfants le Loyoh dans : la mère patrie, et
l'Espagne.fut la première parmi les nations à se déclarer contre un Ordre
qui avait dévancé de loin soun-sièole l-Oui, longtemps avant que Wilberforce
n'eut élevé la voix pour la cause sacrée de l'abolition dîe l'esclavage, 'une
voix plus énergique encore, car elle froissait toutes les sympathies du jour ;
une voix plus éloquente.plus solennelle,plus persistante, plus universelle; une
voix que le ý prédicáenr niourant.Jéguait à un successeur digne de 'th, et qui
fut non.seulement celle l'un individu, mais 'd'une société entière. cette voix
se-fit entendre, et elle en appela -à l'honneur de l'humanité, 'à la justice. des
trônes et aux cours des nations. Les premiers affranchisserneus des escla-
ves furent les Jésuites-. Atrnom-ude-la nature humaine, au nom -du chris-
tianisme.,au- nom de P'Eglise, au nom d'Ignace de Loyola, leur illustre fon-
dateur, ils protestèrent hautement. qu'îlà ne -participeraient aucunement à ce
trafic inique ; et il n'en manqua-pas-parmi les nombreux et-illustres martyrs
de l'Ordre, qui épuisèrent leur.dernier soufile- de vie en voulant. ce placer
entre le pauvre indien et l'esclavage-qui l'attendait. -,

cl Maintenant, parmi.les admirateurs de la vertu,.parmi les amis. de 'lhu-
manité,.ne trouvera-t-on-pas-une -seule âme noble et généréuse qui, en rai-
son de cette gloire passée, de ces magnifiques souvenirs chrétiens, de cette
perfection qui surpasse-celle des temps primitif, ne.trouvera-t-on-pas -p rrmi
les amateurs de tout ce qui est poétique, parmi los rêveurs d'utopies, ou au
moins parmi les ennemis <le la traite, dn défenseur qui voudra rompre une
lance ponr ces preinier -et généreux adversaires d'un négoce exécrable ;
pour ceux qui ont soutenu cette lutte, non en vue d'une popularité éphémrié-
re, ou pour acquérir-des places et des récompenses, "mais au prix de ' tous
les sacrifices, de celui même de leur vie ? Ne se présentera-t-il donc person-
ne qui veuille abriter dans son adversité cette Société 'de Jésus, si outragée,
si calomniée, si grande, si illustre ?....".

Quel était donc l'état du Paraguay sous.les Jésuites ? Voici comment il'
est apprécié par l'écrivain-anglican :

«l Sous tous les points de vue, soit que nous envisagions la justice qui s'y
administrait, ou le bonheur dont on jouissait, le Paraguay était le chef-d'ou-
vre de la sagesse humaine, sous la protection immédiate du ciel. Ni l'uto-
pie de.sir Thomas Moore, ni le Temple de Salomon, le Bacon,ni l'état idéal
d'Aristote,ni les réves dorés de Platon, ni les visions des perfectibilités n'ont
jamais approché en imagination le ce que le Pasaguay a réalisé. Le Para-
guay des Jésuites semble, presque une chimère : " Ertrflammanhie mania
mundi. I Nous sommes encore à nous ddinandea-t-il jamais exiaté ? Mais
hélas ! il n'est pli i et il'ne reviendra jamais ! Les préjugés de l'Espagne
contre les Jésuites, qui tout opposés qu'ils étaient à l'esclavage, formaient la
patrone la plus loyale -de- ses 'sujets ; l'intolérance eripagnole, l'avarice,
la défiance ont arraché 'du 'diadème de cette nation autrefois .ri gran-
de, son plus bel ornement, celui qui brillait encore avec éclat, lorsqu'elle se
voyait.entourée de toutes les'splendcurs de sa' gloire et de ta prostérité l

L'Espagne a persécuté-et rejeté -les jôsuites nnis rette ingratitude n 'a paé
empechi:a ruine, ni Ie 'répris qui en a été la suite.

"-L'A ngleterre devint lô refuge des fils de Loyola ;'et cepdndant ee:te to-
lrmnce,'ce'sentiment de demi-fraternité- qu'elle tmoigula à ceux qui s'é-
taient tellement élevés au-dessus de leur siècle, n'n cri rien diminué sa for-
tune ; elles ne l'ont pas empêchée-de garder'sa place parmi ces première

1 nations de-la terre.-
Lorsque les sollicitations réunies de toute la maison de Bourbon. assiSe

sur quatrù trônes puissants, appuryèes-par les clameurs d'une fiction irmnen-
se, qui avait employé dans ce but les intrigues et l'intimidation, eurent suIb-
-jugué l'sprit de Clément X[V,et arraché à ce pontife une mesure qu'il croy-
ait d'être un heureux expédient, qu'en arriva-t-il en Europe et parout ? La
moralit' y a-t-elle gagné ? la loyauté a-t-elle repris son empire? la littératurre
a-t-elle -été réhaussée? les vertus publiques et privées se sont-elles répandues
da-vantage ? Hélas ! non.

I Vingt années plus tarls, la Révolution apprit aux Bourbons ce que va-
lait leur po'itique !-Encire une fois que s'eneuvit-il ?-L'ariarchie ; et si
cette anarchie n'est lioint devenue universelle, c'est que l'esprit avait survé-
cr1 au corps du Grand-dëfiunt. Dans le temps que Voltaire et les autres
conspirateurs anti-monarchiques, anti-sociaux, anti-chrétiens méditaient la
destruction de toutes les institutions alors existantes, Voltaire- déclarait hat-
tementret il devait bien~connaitre les Jésuites,-que.tant qu'un les laisserait
subsister en! Europe-ni la société, ni les trônés, ni la -religion ne sauraient
être ou minés, ou renversés. Ce qné Voltaire disnii,ses assuciés -'ont cru
et ils'ont agi-en conséquence. Les Jésuites furènt-supprimés.

" Mais ils ont été établis.-. L'ordre des Jésuites jouit scul de la gloire
d'avoir été non une fois, mais deux fois établis.

' Ali concile de Trente. les Jésuites furent traités comme ne l'avait ja-
mais étéarucun autre ordre reiigieux, dans un . concile ecuménique. Le
Concile s'est incliné presque avec vénération levant eux ; et par un -décret
de lEglise universelle alors assemblée, il fut rédigé une déclaration spéciale
en faveur des Jésuites, qui témoignait de la pureté de leurs ma:urs, de l'or-
thodoxie de leur enseignement :-déclaration qui fait un contraste frappant
avec la réprobation lancée non contre la foi, mais contre ]a conduite de cer-
taines'autres fractions de PlEglise.

- - :"L'Université de Paria n'a jahnais þu pardonner aux Jésuites d'avoir di-
rigé. à eux seuls toute linstruction en France. Elle comprenait parfite-
ment (comme nous l'avons déjà fait remarquer) qu'à chance égale et sans
protection, sa défaite serait complète. Il ne lui restait donc que l'unique res-
source de chasser sa victorieuse rivale de Paris et de la France.

Il Disons-le donc;-hardiment, à la face de cette université parisienne qui
ne par donnara jamais aux Jésuites d'aoir absorbé l'instruction en France,
alors que le champ était libre pour la concurrence générale ; disbns-le sans-
crainte : leur Ordre est grand par le passé ; lhistoire le certifie ; il est giand
de nos jours, nous le ,cyons de nos propres yeux. Les Jésuites ont toujours
4t4 de horrmmes intettectuels; éminents-en science et en littérature, -remar-
quables par leurs mours, stblimes dlans leur espérance,daris leur charitéidans
leur foi ! C'est le corps dévoué, qui a partout des palmes.- Jls'ne forment
qu'une section-danq l'Eglise catholique, et quoiqu'une section :seulement, ils
comtemplent dans leurs rangs-plus:d'ecclésiastiques distingués que n'en ont
pu fournir toutes les sectes protestantes du'monde;' ils ont élevé plus de grands
hommes, que ne l'ont fait dans un temps égal toutes les Universités de l'Eu-
rope réunies ; ils ont fourni plus de martyrs chrétiens, depuis leur origine,
que tous les -autres Ordres ' religieux combinés. Ils étaient les premierâ
et les généreux adversairls de la traite; en dépit de la persécution, de la dé-
gradation et de la mort ; ils sont aujoûrd'hùi vénérés (comme l'étaient avant
eux leurs ancêtres spirituels) par tous ceux qui les connnissent et qui savent
apprécier l'ordre et la stabilité des Etats, la fui; les-ma:uis et la vertu. Ils
ont toujonrs été la terreur et l'objet de la haine des impies, des Jacobites et
des anarchistes ; en un. mot, ils sont honorables par leurs amis, vénérables
par leurs ennemis."
. Nous donnerons peut-étre une autre fois.le tableau que- fait la Revue des

Exercices spiriuels i
- « Ce moule, dit-elle, où furent jetés les fili' de 'Lyola, et d'où ils sorti-
rent avec ces proportions gigantesques et étonnantes, qui les distisguent des
autres hommes du seizième sicièle." Univers.

CO RR E S P'O N D A N.C E.

J1 l'Juteur de l'.fdresse aux Abonnds des Mélanges dans le NYo. du 28 .Nov
M onsieur,

- Je n'ai point été médiocrement surpris, et peiné én mère tems, en lisant
l'article nséré dans le numéro du 28 novembre dernier, au rujet- des Mi-
langes Religieuitx. Quoi ! me suis-je dit à rmoi-mème, serait-il possible que-
les abonnés à ce journal, verraient tomber sans regret, et sans hontesun-pa-
pier qui est tout entier pour soutenir la causa de notre sainte religion ? Quoi,!
notre clergé, nos lecteurs religieux, toujours empressés à favoriser tout ce qui
petit contribuer à soutenir la religion catholique,: et l'honneur de leur pays,
montreraient assez d'apathie, et même de répugnance, pour refuser de join-
dré Isurs ef'orts à ceux que font tant de journaux religieux à l'étranger qui
défendent avec gloire et supériorité la cause de la vérité attaquée de toutes
part par ses ennemis ? Car tel a été jusqu'ici le but des ÎMlanges. Faire
connaître les établissemens religieux, et les progrès' de la.religion calolique
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dans ce pays, 'airsi que -dans les 'contrées les 'plus éloignêes de Punivers, 1 ré-
futier les erreurs des sectaires 'modernes,.encourager les- études -religieuses, et
'en 'faire conn'aitre les succès pour excite-rl'encouragement- publique, annon'-
cer les ouvrages religieux qui se publient dans les différents pays pour le sout
tien de la cause religieuse, préconiser les honimes éminents qui-se distinguent
par leur science et leur zèle à combattre l'impiété, publier les triomphes que
le catholicisme remporte tous4les:jours sur l'irréligion et l'hérésie; telle est là
tàche, que les .llilanges se sont:imposée, et qu'ils ont remplie, il-me semble,
avec assez de fidélité et de'succès.

L'existence de'ce journal, comme on le sait, futlé 'résultat d'une'détermi
nation prise par le-clergé à-la suite.-de la retraite ecclésiastique de 184-0; et
on ne désirait alors qu'une compilation intelligente -do journaux religieux.
Cette direction -a été fidèlementsuivie dès le principe. ' Quand, dans la re-
traite die t842,-e clergé cxprima:le désir que ce-journal parût sous'un nou
veau format et adoptàt une marche nouvelle, c'est-à-dire, qu?on désirait faire
entrer dans sa composition-des.matières religieuses, scientifiques, politiques et
littéraires, ou consentit à tout, et-les. Mélangcsont toujours été -depuis ce
teins-là ré.igés d'après les plans adoptés alors unanimement. J'ai toujours
suivi le journal, je l'ai comparé aussi.avec d'autres journaux, et les matièreS
ainsi quicle ityle ne-iî'ont jamais paru au-dessous des-autres' feuilles perio*
diques. Ce journal a toujours marché dans la ligne qu'on:lui..a prescrite.
Toujours grave, il ne s'est point lancé cans les discussions -envenimées, ei
's'cst abstenu de personnalités haineuses. - Quant à la prartie religieuse, -elle a
été exactement soignée ; et si on la compare avec le Cuiadien et le Jour-
nal de Québec, dont la partie religieuse est lin peu trop concise, on avouera
que les Alélrngcs sont le seul journal à qui l'on puisse donner le norri de re-
ligieux dans ce pays. Je pourrais citer ici les journaux religieux qui se pu
blient chez nos voisins, tels-que le Catholic Herald de Philadelphie, la' Revue
dà Baltimore, le Catholic Afiscellanys de Charlestown, le Catholic Register.
de New-York, le Propagaleur Catholique de la Nouvelle-Orléans, etc., etc.
Tous ces journaux sont intéressants et d'intrépides défenseurs de la rel:gioi
catholique : on y trouve aussi ce la littérature, mais peu, ou point de politi-
que. Ces journaux l'emportent, par:la quantité de matières religieuses et de
controverse, qui y sont traitées, parce qu'il leur faut batailler bien plus sou-
vent : chez eux, la religion catholique se trouvant attaquée, par une infinité
de sectes toutes plus acharnées les unes que les autres contre le catholici.me.
Il n'en est pas tout à fait ainsi de-nous dans ce pays, où nous avons mbins-à
combaitre ; nous nous contentons ordinairement de rapporter les combats et
les triomphes des autres.

Quant à la partie politique qui entre dans la cotnposition -du journal,~j'en
ai entendu, qui n'en voudraient nullement-; et d'autres qui veulent le con-
traiîe. Comment accorder les dissidents? Le meilleur moyen, je croispour
ne point heurter les différentes opinions, et qui a été suivi jusqu'à présent,
est de n'embrasser aucun parti exclusivement: .;assez d'autres s'en mêlent:
nussi la politique des Jelanges s'est bornéè odinairémert ~a ppi, rnët

faits politiques pris ça et là, chez les peuples étrangers et dans nos provinces
clu Canada, à donner quelquefois son avis, sans opiniâtreté, et à se renfermer
autant que possible, dans ses attributs de Afélanges Religieux.

Pour ce qui concerne la partie littéraire, .on peut dire,- qu'elle a été ordi-
nairement choisie, ne renfermant rien que de inoral et de,.religieux. On. a
évité avec soin d'y faire entrer tout ce qui pourrait tait soit peu choquer la
décence et la délicatesse des lecteurs. -On a toujours éloigné des Mélanges,
les productions légères,inutiles et incapables de former le cœur et l'esprit,ain-
si ces productions enfantées par la plume d'écrivains immoraux, et qui ne
sont propres qu'à faire glisser dans le cœur et l'esprit des lecteurs, le poison
subtil et dangereux qu'elles contiennent. Je crois que de. ce côté là les Afé-
langes l'emportent sur bien d'autres journaux. Je n'ai point dessein, en par-
lant ainsi, de faire entrer en comparaison les Afélanger avec d'autres jour-
naux célèbres tels que l'Univers, l'Jimi de la Religion et autres qui coin-
battent avec tant de succès pour la cause de'-Dieu. Ce serait trop de pré-
somption. -Mais il faut -avouer aussi que ces journaux sont placés sur un
bien plus grand théâtre, fertile en nouvelles importantes.; qu'ils ont des cor-
reispondances jusque dans les pays les plus éloignés,ainsi,-il n'a point de pa-
cité. Mais il faut avouer'aussi que ces journaux là, et-bien dautrres encore,
îýe sent le plus souvent que des compositions,et des répétions les uns des au-
tres ; c'est que quand vous en avez lu un ou deux, vous savez presque tout
ce qu'il-y a dans cinq ou six autres. Les'.Mlanges, s'alimentent donc aussi
de ce qu'ils peuvent trouver de bon dans les journaux étrangers. :Il font une
étude d'en extraire les parties les plus intéressantes,tant dans l'ordre religieux
que politique, ils reçoivent avec plaisir les correpondances utiles qui leurs

'sont adressées afin de les-présènter à la curiosité et au jugement'des lecteurs.
.Autant que.j'èni puisj luger, .jiai toujours vu les Mélanges.aussi-bien coordon-
nés' dansleurs parties qu'aucun autre journal. Car là-dessus, je crois pou-
voir, sans présomption, donnei mon avis, ayant été abonné à différents jour-
naux pendant vingt-huit ans. -Ainsi, à part de ce que je -viens de dire, ne
par:iitrait-il pas e5traprdinaiie, que le clergé surtout laissât tômber un journal
qu'il a de'mandé, dont ensuite'la rédaction a été modifiée d'après ses désirs,
un journal qui est l'Pexpression de ses volontés ;'tandis que chez nos :voisins
sépt'journaux rédigés dans l'intérêt ce la religion travaillent avec succès pour
'établissement et la défense: du catholicisme. N'fyaurait-il 'pas de quoi s'é-
tonner, si l-on voyait la suppression d'un journal qui a causé tant-de bien
jusqu'à présént; pour le soutient de la religion- catloliqÙe, deplus cette sup-
pression occasioinée pa- l'indiffêi-ence de ceux qui ont le plus intérêt d'avoir

-un:journal:à'euxen propre? : Quoi ;a littér'ture,':ecoriroerce, l'agricul
ture, la politique, etc etc. ont-chacun leurjournal,et il n'y aurait que:le corps
du clergé, corps si -haut placé et si bien établi dans l'opLnion publique, qui
manquerait d'uri journal pour prendre ses intéréts, interpreter ses volontés et
soutenirila-cause de la religion sainté'dont il ét le 'propagateur et le àoutien ?
Non, nous ne le croyons pas encore, nous espérons mieux.de lui ainsi.que de
tous les abonnés-aux .félanges Religieux.
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-Lettre au: R. P. 1ubert. (suite et fin.)-Extrait ;du Catholic-Register.
."Vousvous étonnez sans:douteque je ne. vous ait rien dit encore des Sau-

1
vages, jai. voulu résumer à la fin.:ce:que j'avaisrà dire: sur ce sujet; afin"de
pouvoir plus facilement réunir mes dernièrés remarques.-En quittant la ri-
vière:de l'Ottawa, nous rencortrâies quelques .familles Algonquines, et c'est
dans ces lieux que llon commence-à-trouver:des Sauvages; -pourtant ils'sont
encore rares; à mesure que t'on s'avance vers.le:lac Supérieurils deviennent
plus nombreux, mais rarement -encore en rencontre-t-on --de nombreuses fa-
milles J ils ne viennent par bandes qu'aux postes où ils échangent lés produite
.de.leur chasse pour des effets qui peuvent étre .à leur usage. 1ls. ont:pour
maisons:une cabane-en forme:conique couverte d'écorce de'bouleauiet';pour
vêtement des couvertures ou des capotes. Au reste leur mode varié selon.
Jes lieux-et selon les goûts. Leurs rapports avecles blancs les portënt:à'imi-
ter la forme de leurs vêtements et plusieurs d'entre eux portent les habille-
ments de Canadiens. Ceux-:du vicariat de Mgr.:de-Juliopolis, sont vétus
-plus légèrement en été,que ceux du Canada ;.pourtant'je dois avoner quelni
les hommes, ni les femmes surtout,. ne blessent jamais les-règles de-la .pu-
deur. - Leu& teint est rouge,. ils sont -moins laids. qu'on ne- se l'imagine, et
moins rebutants -qu'on ne pense ; peut-être lorsqu'on vit avec eux s'apper-
çoit-on,.mieux ýde ce qü'ils peuvent avoir de rebutant.

'<J'oubliais de vous dire que les Sauvages qui sont les ouailles de Mgr.
Provencher et que nous avons ren'contrés, portent les cheveux longs: les
homm*ies se les tressent quelquefois comme les femmes ; et quelquefois ils les
arrêtent par un ruban placé comme un bandeau et qui les coiffe à peu prés
comme l'on représente Paul et Virginie, dans certains bustes en plâtre qu'on
rencontrait autrefois sur des éheminées.

"Le£ sauvaae-ront ei général peu-soucleu"-c'u lendemain :-s'ils ne savent
pas l'axisme qu'à chaque jour suffit sapéine ils-le. mettent bien en pratique
Ils sont incapables de faire des provisions-pour q'uelques'jours: aussij 'uand
la pêche ou la chasse manque, se trouvent-ils dans la plus, grande détresse.
S'ils étaient lant soit peu délicats dans le choix des mets, heureusernent qu'ils
n'ont pas, ce -défaut ou pour r'expiimer plus justementje'devrais dire qu'ils
ont le défaut contraire. Je n'entre point dans de plus, grands détails: lorsque
je les connaîtrai mieux je vous les.ferai connaître. Notre arrivée ici,.a fait
chez eux beaucoup de. sensation. Ils ont depuis beaucoup questionné Mes-
sire Belcourt, qui est un de leur. missionnaire,.comment nous étions. Ils sa-
vent que nous venons de l'ancien monde au-delà du grand lac, (c'est ainsi
qu'ils appellent l'océan). Ils désirent ardemment de nous'voir, plusieurs ont
déjà fait plus de dix lieues pour cela, j'ai vu;ce matin un jeune homme Sai-
teuix,ayant à sa tête de belles plumes et la figure toute enluminé de vermillon,
qui était venu de lom tout exprès pour voir les'Pères. Au reste, notre arri-
vée a fait presqu'autant.de sensation auprès des métis. Je pense que Dieu
se servira de cela pour opérer le bien par notre ministère.. Les Sauvages ont
beaucoup de respect pour les prêtres, et les infidèles comme les catholiques,
car ce qui les frappe dans le prétre c'est la sainteté, le pouvoir qu'il a de
maîtriser les passions. Dieu veuille que nops i-épondions à lattente de-ces
bons Sauvages.

"Je ne dois pas oublier de vous dire que dans tous:les postes de l'honora-
ble Compagnie. de la Baie d'Hudson où nous nous sommes présentés, nous
avons reçu un accueil bienveillant et que le-bourgeois de la Rivière-Rouge
est un.homme fort aimable et très-bon."

-Nons reproduisons du Catholic Regisier de New-York -le trait suivan
ra'pporté par M. Donnellon, prêtre et desservant. l'église de. St. Patrice à
Washington. On y verra jusqu'à quel.point les ministres méthodistes por-
tent l'imprudence et le fanatisme religieux.

"Un certain M. Langdon, qui tenait originairement la secte métlodiste,
se voyant sur le point de-décéder, eut des inquiétudes sur sa lestinée future.
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1I fit appeler le Revt. .-Dônielldn de l'église de St. Patrice :qui le reçut
dans le sein de 'Eglise catholique,. et lui donna-le sacrement iló P Entrome-
Oncion et le 'luclaristie.' Dans l'une de ses visites,les laréîts du niadde
qui étaient dans sa' chambre. et qui étaient'tous méthodistes, . faisaient tous'
leurs 'efforts avec-un certain 'prédicant du nom de Farring-pour empècher le

prêtre de ses fonctions. Celui-:ci nullement épouvaniI"Je Inconduite de s'eS
ennemis, s'approclha du lit du malade, et lui demanda lequel des deux il dé-
sirait pour lui donner les cQnsolations de la.religion. - Alors ce M. Langdon
prenant avec empressement les mains du Revd. Donnell'ns'ocria 'avòc au-
tint de force que son état pouvait lelui 'permettre C'est-'vous, vousi vous

* Mon·siéu'r. Alors force fut à:M. Farring de se retirer bien mortifié de 'cette

préférence. Il taut dire aussi en passant que la femme etles -illes de M.
Langdon, étaient' -en fiveur de iM. Donnellon, quoique mêthodistes-lfes-.

mêmes, et'que les autres, qui s'étaient si mal comportés, ne-lour soient liés
que par parenté de -mariage.- Malgré une manifestation aussi claire d&la

part du malade. de sa femme et de ses enfans-pour recevoir les secours dela
i-eligion de la part d'un jrétre catholique, le mème Farring; après le d6ù-s .
assisté de ses suivants s'ost emparé du corps du défunt,. a. fait défense aux
catholiques d'entrer dans la.maison, cau prêtre de se mèter de ses funé-
railles

Toutefois,,une grand'messe a été chantée dans l'église de St. Mathieu
pour:c, repos de l'amc du pauvre .M. Donnellon."

.Iisiron c Ste. yAnne des Plaines.-Cette unssion doninée purI1es RR'
1P. Oblats -,produit dans ceite paroisse des frùits heureux et abondans. 550
se sont faits recevoir de la' tempérance totale :' et environ 200 filles se sont
l règées dans la Congrégation de IImmiculee' Conceptin. Tous les exer-
cices ont été suivis avec beaucoup !'assiduité et de ferveur par tou ceux de
la paroisse et on y mentionne qe tous les -catholiques,- sans en excepter un
seul, se sont approchés des saints sarrements de Pénitence et d'Eucharistie.
Mgr. Prince a terminé cette retraite par sa visite pa-torale qui a duré les 2S.
29 et 30 du mois dernier. . C
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-On écrit de Gaint- Oißer-
Le 23 du présent, M.. C.' E" Dl3 'angr, cui'è de Someherset dans't'air-

deur de son zéle apostolique, mouhit, malgré l'abscurit' profonde d'ume nuit
orageuse. ai'ronter les dangers de la savane qui se trouveentre Somierset.et
Bécancour.~ 'Malgré les instances rui:erèes de plusieurs.de ses paroissiens.
témoins de-son départ. ce digne miistre ne Doulut obèir qu'aux CrIs plain-
tifs d'une de ses-brebis qni languissait-sous le poids de la douleur. Atccom-
pagné-de 'deux-de'es paroissiens, O. Cormier, notaire du'lieu. et A mhroise

:Ppin, il s'aciemirna vers cette roite diffici!e. A près avoir franchi; pour
ainsi dire, .le plus dangerex, maIheureusement la lanternc, qu'ils por-
tailent, 's'eteignit. N'ayant aucune voie fi:é. leur marche les troipa
plusieurs fois, il semble, ils parcoururent le 'pas fia. Eptuis& de fati2ue. ne

-pouvant presque-plus soutenir le poi.ds de-ses v'tenents, lun-d'eux, l'infor-
tuné Pepin, succomba, mais heureusement il fut consolé par le pardon de
ses fluites. qu'il' reçut après une confession faite au prétre,' qui, iLielques ins-
tants après, devait le suivre'pour le ývoyage LIe l'ternitó Quelques pas plus-
loin, M.C. E. 'Bèla.sger rendit soi âme son crèntéur. Le tr;isième,
O. Cormier, à demi. mort,.sans espoir de salut, à peu 'de distance, attendait
l'instant qui mettrait un terme ses souffiances. lorsqu'il fut trouvé le matin.
C'est lui qui a pu nous donner ces détails. Les funèrailles du révérend M.
Bélanger auront lieu le 2- du courant à 10 heure."'- Jfcunal de Qutélec.

dcridntls.-les naîiis du révérend 2M. M il ntyre, et ce sont tons cet.x qui
ont connu ce jeune pretre doié de toutes les qualités de l'esprit et du canur'
qui pouvaient le faire nimerpartageront le regret avec lequel nous opprernns
le triste accidént dont il a été victime et rjui -est ainsi racont par ¯un jonrnal·
de Charloî-e!own : -

II. y a quelque. jours, comme le révérend M. Alntyre, prêtre caîh'o-
liclue, re-enait chez luidu liant de la -baie Saint-Pierre. sa voiture vint ei
contact avec ntre autre dans laquelle étaient deux lomn.c qu'on nous dit se-
nommer -ugh M'Adam et Donald WAda ' 'Le choc lit versersa ~voiture,
et il eut=un: vaisseau sanguin rompu- dans sa chte. Il est niairtenant dans uit
état très-pjrécaire, nous di-on."
. N. M'rityrc avait ache'v.ses études et profess au -collège de Saint-

Hyacinthe et aü~séminaire de Qué6cè. Aprò avoir été ordonné prétre
en cette ville ety avoir exercé le saint-ministère, il 'était retourné depuis peu

. a Vile du Prince-Edotiard dont il était'natif. Idem.

-On nous écrit de Ilordeaux :
Les émigrés 'poloniais résidant -à Bordeaux se rendirent le 8 du moi.

passé en.pieux pélérinage .à Frdelais, où se trouvé iite statie miracieue
delasainte Vierge .. A près avoir passé hsi journée e. prières,.ils se réuni-
rent le soir pour méditer en commini sur: les caiuses de tiit n 1de:.nalheurIs qui
accablent leur patne. Un d'eux, ayant Tris la parile, a retracé avec bau
coup' LIe lucidité et tIc talent le tanleau'des sièblesppssés où Iti ti, éta l
seul principe fondtnictal et conservateu' 'de laînationalité.polonaises pro-
iietatit à ce p-z.'s un glorieux avenir ; ¡puis, attribtiarlt taaiblissetnde
la.foi la décadeice ce la ' Polngne', il a ensuite déclré n'entevoir de sah
pour soni pays qulle dans un retour fraid.et loyal vers les principes religieuxt
. .- L'E'scjance, journar. proiesian, et par conséIuenIt: peu livorable aux

CathoIiques et particulièrement aux Jésuites, faitles rélexions suivanites sur
le livre impie, immioral et.anti-social dc M E. 1u ie suc :
- "M!.' Iugèn.e Sue.a- de grandes prétentions, il ne pr'êtend i pas auitiser la
société, mais bien'la régénérer ; il veut ètre philalitrope, à cent mille lraneu
par ouvrage, bien , e:ntendu; , plus un .. rocùs, si liuiin e. A ce comtîpte
done, M. la. Su diserte sur la peinie tc mort, qu'il >aai connent remnia.
cor.; sûr les prisons, qu'il régénérerait demain, i. on le laissait laire i sur
linstitution du.mariage, qui lui pliait détestable, parce qu'elle oblige le,
deux époux à vivre en0 emble quanl.ccIl cesse de leur être agréable. Ausi
aon h roiine déclare cathèoriuement à lamant qu'elle adore : Io qu'ellc
ne changera pas de ioi ; o qu'elle enteLl qu'ils soient libres l'un et l'au-
tre de vivre. ensemble oit sépamès, commu il leur convien dra ; le Jeune lion -
me se trouve avoir les -iimes centiments, comme de raison. Du reste, I.
E. Site en veut ax Evèques comime.aux il trouve que I'/miltion
Je Jésus-Cliiàrl est un livre atireux, que les 1lles pIlbliques font plus de bicn
que les prètres, que Marc-Aiurèle vaut autant que Saint Jear, Platon quc
Jé,us-Christ'et les sapetur-poIpiers hutapu. tue les premiers muartyrs. \1.
E. Sue vaut aussi, à en jugir duLI moins par. argeit qu'il gagne.

Nous ne voullis certainement pas examiner ce lite valent les doctrine,
sociales et autres de. M. E. Ste: ce ni'ebt pas la peine. Comment se fait-il
qu'un journal sérieux tîuîi a la mission et lhunneur de représenter un grand
parts politique et quelques hommes éminents, laisse exposer au bas de ses
coloIie". soIl ses principaux articles, dles doctrines -ppo.es au bon sens
comme «% Ila morale ? Cuomment se fai it-il 1111-111n honnie sensé s'inmtagitne
qu'on ira chercher îles perlea dans des immonJccs c des parfums dans tun
fumic ? M. E. Sue veut étre un grai lilantrope, et il crée dans .e
romans des maisons de travail où les pauvres- ie:m anquent de rien. Tout
cela nous touiclie très-peu : des utopies. tout le monde vous ci fournira, et i.
bien meilleur marchée. lais M. F. Site a unit moveni tout simtiple de nous
coinvaincré, sinon -du l'excelleiice' dle ses vue.-:iats moins de son amour de
l.humanité ; qu'il emploie iquelques uns.Ldes cent mille lrancs qu'il gagne à
fonder. en pierres et en mortieune de c-s' -ierveilleuses maisoins qu'il r'«a
encore oistriuiten qu'avec des phrase etl'exprience, 'qielqti'ei soit le
resultat,-lui fera ,pIus d'honnuér que am d'appels adressés à la bourse l'au-

Ainsi îde l'avi's îde tous les hounmmes loninôtes, g'.et ouvrage inifect, qui,
blesse égalemiient le bon sens et la.moralie, n'et liu'un cInoaque degoütanit,
gorg' d'r-uordices voies par lisne ignoble et sale imagination, et cependait
c'est d.fIuar gee tant de jouriaux ont pris plaisiîr à étaler avec comnplai-
sauce devant leurs lccteur;.ct Icurs lectrices et des persolnes qui portent
peut-ètre lilluioni jusqu'à se croire encore l'esprit catholique et le c-ru
chaste, se Sont p!ong es avec une iepouszatiie volupté dans ces jramondicc.
et _int nourri de ces ordures leur âme faite pour la vérité et la vertu. Univeres.
. - *ANGt.ETalm~I.

-Le révérend Statuniton, de Brasenose-Colj&ge, et le révérend' Frédéric
Bowle. ilu eullige l Exeter. ont fait leur aijuîra:ion avec M. Newman, le
t; octobre, à Ltemaore.

On cite parmies personnes reçues depuis lors dans PEglise c:stholique, le
révérend Alliany Chbri:tie, qui teinait ai mime collège que .\. Nevmait.
Deux autres ecclèsiastique 5 nr.t donné leur dénission de la place qu'ils ou-
cupaieit dans cet ;îubiissement ; mais il ,para l qu'un seul, l'a fait cn vute
d'emlrasser la foi catholique ; le révérend Edgar Esîcourt. tt collège d'Exe-
ter, s'est aissi retiré dans le méme but. Quant ai révérend¯ J. Walker,
du collége de Braenose, dent les journau;t se sonit aumssi occupés, il compte
aujouird'iui painmi les etifans de, PEglise.

Voilà pour lis ictbles de l'Uiii er.,itè. les nniistres tngEcans tii de-
puis trois oma1in1. son enlirés dans nos rnil s'et . opéru. de
conrio bu pl nombreuses paîrmui les tlïque. On cite plusicurs
des anticiuns parMissis de M. Newnan, et entre autres, M. et madame Wood-
mason,.qui ont été admis, parmi les jidèles avec leur.s deux filles et i ltisi curs
menmbres.de heur timille. On assure que le nombre de personiies qui, t unt
au sein du clergé qu'au-delîörs, se prv'pnrent à suivre lexemple de M. New-
main, est.considéraI!. m'ni de la Rcligion.

-- Les co.nversiois île pi:s en.plus fréquentes qui ramnititut à l'Eglite ci-
tholique'.les membres les lilus dlistinguts du clergé anglicmu suggèrent au
.1orning-1raldi de tr(s-singuliéres réflexions. Tandis que.le ptipisme, dlit
ce'te feuille, perd du terrain er Allemagne, ci Fuce et cirlande, lAntu-
gleterre, jiIsqu'ici la principale citadelle di prote:tatitisme, offre, oi ne salu-
rait plus le hier, l'étrange phénomène d'être le seul puys où la religion ro-
mairie fasse des progr.- - Et quelle est la cause tIC cet ùtonnunrt pliénomé-
ne ?. :l n'est dû ni à îles efforts plus- remaiquable., ii aux succès extranordi-
noires lii clergé et-des imissioniaires etoliques romains. Ceux-ci, il _est
vrai, ne se sont pas endormis et leurs eloris ott bien produii gniîelqiies i-ésnl'
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1,s on ce genre ; mai, c n'est als eul que..sont dues legalófections des
'WVard et des Whingfields, des Capes, des Bernard Smithct de tant td'autres
Il u'est plus douteux aujinrd'huti que ln semence des malheurenses apostaosi

dlont nous' samuies les témoins n'ai été.répandu sur ic uol. de nutre Eglie
dans les danacre ses.cifl.rI'cnces ecelèsiastiucies des annóî2cs 1833 et. .1S3
nuxquelles piirient part alors le déf'tit :Roseot \l1. Arthur Perueval,. al-
nier, etc. Mais si ces hommes soutenus du crédit scientiflqt/c des Ne.vina
des. Vicley et des Puiscy ont été les premiers auteurs des mou emens qui eri
t:ainîent par dou:aines /)y doz.n), nos cció siastiqtues vers I'Eglisc romaine,
eux seuls en sont-ils coupables? Pet--on ou.blier.qu'en 184.2, l'évêque du
dliocóèŽse où la conjuration avait établi son qimrter-gónóral (Oxford), avait
accompagné ses douceretises observations sur les doctrinos spêcialement sou-
tenues dans les traités dont ces hommes .inondaient l'Apgloîerre, le très-
sérieux uloges de leur science, de leur piité et de leurs senlimene. chréliens ?
Comment pourrait-on se dissintler.que, csorit des evóqueç cux-i.ines
dont'le devoir eût été de.dêfendre Plglise de ses ennemis intérieurs, qui par
ceimprudens éloges ont enco.u'rag es con., spirateurs contro 'exi.tence im.-
nie le ceite église, de la müre à laquelle ils avaient juré une fidèle obéis-.
sanîce et dont. ils mangeaient enîuore le pain . . .

Cetacte dl'accusation contr ópiscopat 1A ngleterre, peu so:gneux, sut-
ani le .tt[orning-lérald, de la pureté du culte établi par. -enri V.III, :nous
scnle tii heureux inlice des tendances de plus en plus géné«rales vers le

-ieyise.-La conversion da Neiman montre d'un autre côtó.qel est le
dcrnice térme où vie.it abolitir la :ogirîie des poseyistesavec l'aide de la grâce.
La prédiction de Bossuîct à la fin lui 7c.. livre. les Variations. rie semble-t-
elle pa' se réaliser de notre temps ? i Il y a lieu d'espérer, disait ce .rrand
évêque, qu'unc nation si savante ne restera pas tonjours, sous Peapired7ne la
séduction. Le respect qu'elle conserve pour ses ancêtres, ses , uricuses et
continuelles recherches sur l'antiqiitê la ramèneront aux doctrines 'des pr-
nmiers siècles. Je ne puis croire, que la chaire -de Saint-Pierre, d'où ellc a.
reçu le christianisnie, scri~tdujours'l'objet de sa haine. Le temps de la ven-
geance et de illution passera ;'et Dieu prêtera: Poreille-aux prières de ses
ain . ./1i- de la Religion.

SUISSE.
-'Un prote-tant qui a :sisté à un exercic religieux dans l'église l. No

trcDmne-dles-lrmites, écrit au Férléral dec Genève:
Si je dois en juger par le discoursqie j'ai enterdu à' Rinsiedlen,. l'ani-

n'bsité confie.sionnelle serüit'lin d'ét rvive por l'heure :dans les districts.
citholiques.' Ce sermoi :était entièrement historique,- religieux et.moral ; il
ne renfermait p.un oint le politique. . Il«. m'a paru partout que, le. peuple
cst tranquille et s'en remet avec. confiance: au Gouvernement·. Je brois qu'il
est permis.de présager que lordre, la paix et la concorde sont en chemin de
3c rétaLblir et de se consolider. On sent des deux côtés la nécessité dd sc.
modérer; on comprend de- mieu.xen mieux que le respect des.bornes légales
est la condition indispensable pour ë; argncr au pays les' mmau affreux de Pa-
narchie et de la disluon.. . .vers.

-On écrit de Zurich,'le25 octobre, au-Journal des Débris: -
Lalbé Ronge et son associé Dovla, peu sitisfaitsdii succès de: leurs

rirédications dans le canton de Thurgovie. sont, repartis il y a quatre -jours

pour se rendre à Rudolzell, dans le grand-duché de Bade, le séjour île-Conr-
tanîcleur ayant été interdit enconsêquence de quelques.. désordres.que. lenr

pr sence y nenit-cauîss.: Ils:paraissent -vouloir se diriger de lIà sur le Frick-
thal et le Freyenamt argoiien, dont la 'population,.catmholq<ue est cependant

plui attachèée.que toute autre à ses croyances, et accueillera proba'blement
assez mal les deux réformateur: allemands. .

Voici ce que nous apprenons de notre côté sur les. pérgrinations de ces
d.ins réformateurs. . . ,-.

Renvoy6.de.toutes.les.villes dLu grand-duché de Blade, et en dernier lieu
le celles dc Constance, Ronge, s'est retiré sur le territoire de. Thurgovie, et
du haut d'une éspée de tribùine. inprovisée-sur la lisière. la plis extrême des

« deux territoires, il . n'débité une.de 're harangues þolitico-religieuses qu'
force de travail il s eá t iprimées daris la inmriirè. Cète fois, il ,'est don-
né carrière, non plue .seulement contrnla' hiérarchie romiîne, mais aussi
cãnrc le piétisme proICslant. Cetteý sortie luinyant attiré les huées des audi;
Leurs poastés ur le territoiro i alois, il descendit: de En tribune qu'il livra i,
son oi'cipiet compagnon Deviat. : Celui-ci, pltis prudent l'tune lart et plus
irénétique de d'nutre réservn loi lès foudres. de son' .éloqu'letce pour Pat-
gusti' chef de -Eglise, auquel il .adresa de si grossières épithètes, qu'auc.une.
pne qui se respecte.oi'oseroit les répéter Après deux banquetsdans les-

quels le:vin ni fuit pas épargné,.le! d!ux.dicateurs quittèrent lé' territoire
Je ,S uisse, douloureusement ctivaincus.que ce ol.là es. parfaitement inpro-
pre au développecntde -In semence ills venaient d'y jeter.;

A mi le a Religi .
-La Casle'de Fr:ibtrg, en rigau annonce le pIsage F incognito de

ROiîge 'tde ses ne lythes jbar la ville Suivant cette feuille,'il ne sè serait
arrêté que pentint itune demi-heure..fà l'auberge du Paon, en dehors d'e la'
vile.'; mis des Lttres partièulióeïdignes de 'tte ' confiance parlent d'tun
tuimu.te'popiliire dont la préb.itce dans ld'.ille aurait ête: la cause et l!oc-
casion. -Sivant ces lettres; il se serait arrtéi nu domicile d'un sieur Stebl6
rédacteur dodla Gacfle( du 'au tRuin; et aussitôt le-peuple en masse se se
raitportê devant cette maison, exigca'ni que.le secicire luiffd livré. Il vou
lui haranguer les assaillants par une tenêtre,inis un, grêle de pierres répon-
dit à ses premières paroles. Dès troupes arrivèrent aseei à temps pour.re-

primer jusqu'à un certain pointla fureur populaire, En mème temps Ronge
reçut l'ordre, assez inutile,'d'vacerU ville sMr-1à a'n'-ais les autorités
étaient asez en peine dassurer'lxécution,' 'iem niat.: sans .coripro-.
mettre sa vie. Les autorité. obad-ises.atissi bien que wurtemhergeoises. Pa-
yaient fait prévenir des ir rpro-
duire dians les 'vc d po iñ .catholique Tobait.e'' ro-
avait même rL-çi.lloi-dre der sesaisíire dtiti isi I a pr.éente r duri onavaiài sèen r i

bail.'g'.Univers.

S-Lrqu'il.aét question de rendreau bler å une.,partic d ses.biena
jusqu'alors inverfdus, quelques feuilles às sàit aussitôt récriées sur. 'Ie danger
d'un projet quialla.enric'i de 'nouveau le' m lad religion catio-
lique. La Postada 'sest fiit remarqüer, entre tous es a utre journauç, par
la violence dc es.accusations. Cette feuille' aya e etc juqu dire

s en momet d'ùnaaiñessez forte 'pou u ili
ne fûý t pas. néces'saire de-lui'a·ccàrdeï de, nouyiix révi nus, -El Glob"ul, a1
Cité lesýfai.s sujvard"»
a'"En'réponse aux assertions à la P oiade,.dit--il,: nou -'potvons' 'décla'rer
en toute assurance lo Que jusgu à ce rinment ir ''été pay. au clergu
que le prenier trimestr. .de cette' .année-. -tenc'ored'ete: maesture n'a-t-elle
pas .été génér;ale laps~toute:l proince ;0o'. que bien que les cures soient
présde.rallocations:depuissix mnois, ils -ont à soutenir les '.dépenses de
lettrs églises respective ; . que quélques porporations eccl-ésastiques ont
manifesté au.gouvernement la 'nécessité àù' elles étuient «de férmer leurs
.églises si'elles ne recevaient pas de secours l'4o. que'Ï'onv refue au '".clèrgé
les produits des bièns nationaux' destinés þzr les cortes à leurs iotatiois; l'ors.
que potssés pýr le"'besoin, ils en font la'demande ou.ministreidei finanices.

Voila des faits importans et qui parlent d'eux-mames."Ami de'lc 'Re/.
---La police de Manheim,ayant"défendti à Ronge, non pas setlemerit de

célébrer son culte, mais.me e' .séjourner dans la ville, il'st:mis'en
route pour Constance dû il esp'ère' faire des èecrues parmi un .cleigà -encoro
tout impregne des théof-ies' v'esqeibergieines. '.Mais coénme le"' cercle= 'de
'Constance appartient 'ési bièn que Manheim au grand-duéhé -de Bade, 'i.
est probable que des ordres de méme nature l'y auront ; iécùdé "et'que son
prosélytisme vagabonid n'y ser pas plus' toléré'que sur là'rive du Rhio.

· ?li' de la R pligion.

Saint ~fic/l.--Etablissemiént des Dames du Sacre Cœur:--La ditri-
bution de pri a. eu lieu danà cette institution, avec beaucoP 'de 'solerinité
mardi dernier,A nove'bre. "Mgi. Blanc, donnant' une nouvelle 'preuve de
l'intérêt.qu'il porte a 'Peudation Je la jeunesse et à h prôspérité des éta-
blisements religieux"de son diocèse, avait voulu honorer, de sa préten.ce
cette.fête de famille. La distribution.des7prix avait été& préç.cdée des exa-
mens qui ont duré plutie'rsjour'î où les assistans ont pu constater par eux-

nmes le~s'progreés ces élèles. Nous somnie' c reu d'apprcndue que le
pensionnats'était-bau.oup, augm'entê' cette annCe, et que "cnonbre -des
élèves doit augmenter enciere a la prochaine runtrée. Le pbilic ne pouvait
manquer de rendrecnfinu-itice -à un établissement :i pécieu-.e

. ..... - Pofiegniar'Catholique.

-P/iludelphie.-Le Père Rter de la Sociéte de Jésus, est'arri è au.com-
inencement <'octobre, dans cett ville, de retour dciItalie .où'i avait été ap-
pelés-par ses supérieurs, 'année derniéè.e. Il étcit nucompagné de huit'sco-
lastiques du même ordre, qui, pour la, plupart, sont destinés au collég 'de
Sainto Croix, dans le diocèse de Boston; dont le .Pre.Ryder.. lui-même est
nommé président. Le P ère Pyder a acquis ue .grande ppuolarité danis le
M nryland et les états environnante, liendant".le temps ou il a~ gouvernê les
maisons de son ordre dans lo .Nord en qualité de jrovincial Idnà.

N'O U V ELL E S P O L I T IQ U.E S

-Cinq frégates.à vapeur, le POrénogue, PJöalros, 40 Afonftémima et le
Panamte arment à Toulon pour transporter des troupes en Algcrie. Le .J'on
tézumna et le Panama recevront de la cavalrie: 500 chevaux seront embar-
qués'à Toulon 'c 00 à Port-endrés,.'

Les cinq frégates peuvent tacilemuent cfflctîacr en"deux voyages le trans-
port des' 10.000 humumes. U.smondée, qui a déjà"fait'route pour P'frique
avec. les détachemens.deldiverses armer, et le' Gomr,: reveu depuis .-peu
du..Cevnil sont affectés 'au mme servièe. ' 'L'autorité' maritime a reçu l'or-
dre d presser les própgratif il faut 'qu'iun preier départ.puisse av.oir lieu
zavntle 20. Il èst mènië probable que le 3se. db ligne, de la garnison de
'àfaiscille, el. 43è. de la .gnrhis5ñ -de Toulon; sont.iriaintenant en.rner.

Le 5a. chusscur', cin garnisoni .ara.oni ira s'eimbarquel à Marseille ;
lez 15c. et 16c. de ligno s'eubarqueront à Port-Vëndresj.lô::2e:.éger i
Cètte, où il est.cantonné ;,de ce port p'tira ogalem-ent pofur lAfrign. un 'dé-
taciinenmet du 3e. e-ci-e Ln. d.îtes équtipaesimilitaires: a-vec 500.mi'ulets.

Jouncialdes Filles et des C'ompagnes.-
.. t'hý .mdeu . P. r.e.

-- J.'akcoction dIe releal a tenu sa. hênce.hebdomadaire-.sous..Ia. prési-
denedc d t Soneise r·enir <lu'Parlement représentant deSligo.

M. O ConelI il reçu )ie-M. Jolt Auoitin O'Neill ume lettre très dé-
t'ill.c sur Ilhorrible maladiu qui s'est att'iquee aux:p.ommrues de terre en ce
pays. Je ne veuix pas donner lectutre <le cette lettre, parce qu'il ne convient
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pà que'ass0ciàon prenne l'initiative da'ns cette 'question. On ne mran-
que-ait pas de dire qu'elle feut faire une affaire de parti de ce qui ne doit

* :éire qu'une affaire de charité universelle. Nous devons laisser la charité
entièreinent libre de s'exercer. Je suis convenu avec le lord-maire que la
commission de la corporation s'assernbleralt demain dans la salle du ounseil,
et je me propose de soùmettre un plan qui allégerait la calamité actuelle, si
le Gouvernement voulait l'exécuter. Je ne dirai rien- de plus.à cet éga-d
aui[jodrdmuiii. Vil-à pourquoi je-désire qu'il ne soit pas donné lecture séan-
ce tenante,de l'admirable.lettre de M. O'Neill."

Passant à une autre question. M'i O'Connell annonce que l'Irlande s'est
engagée à iommer'70 repealerà dans les prochaines élections. Si nous pou-
vons envoyer ce renfort dans le Parlement, le Ministère ne pourra pas Ittter
avec nous.

Pàrlant ensuite du projet d'élever des statues' aux célébrités, le seul titre
qu'ait Cromwell, cet usurpateur de la puissaiide royale, à un pareil bonheur
en Angleterre, c'est le souvenir de ses cruautés en Irlande. Quant à lord
Bacon, on fait bien de lui élever une statue, quoiqu'il soit notoire qu'il avait
Phabitude de recevoir des présents«et de se laisser influencer par des cadeaux.
Ils veulent aussi~élever une statue. à John Knox, ce bandit de la iréforme,
menteur àTui-méme, menteur à 'son pays, menteur à son Dieu ! Une statue
à cet apostat! -Non seulement-il écrivit ses principaux ouvrages contre les
-reines, Sa Majesténe lesait peut'ètre pas, mais. encore il fut l'assassin du
cardinal Beaton. .Et l'honnête Wesley, qui changea six fois de religion et
finissiit chaque fois par écrire que sa dernière religion * était la plus damna-'
ble du m6nde ! Une statué à cet homme qui excommunia une dame dans
la Caroline du Sud p.rce iu'elle refusait de l'épouser. Je trouve qu'elle en
lut quitte à bon marché. (On rit.) :

Les méth6distes -,esléyens sont des bigots impuissants, avec un pape de
leur façon portant le nom très euphonique de Jubez Bunting (on - rit) etWick
liffe, l'apostat, le renégat, une statue pour Wicklif'e. - Quel admirable trio'-
lickliffe, Wesley et Knox 'gens, par na.foi, très propres à figurer dans
une polka avec Cromnwell, Monk et un certain personnage vêtu de noir dont
j'ai récemment parlé. . (Hilarité générale.) Et puis je vous recommande
la reine Elisabéth'la h'ontè de là civilisatien et du sexe auquel elle apparte-
nait et à qui l'on veut aussi ériger une statue. Exista-t-il au monde femme
plus dissolue 'i Je n'en veux pour preuve que sa lettre à sir A. Paulett,
pour le pousser à 'assasèinit de la reine Macie d'Ecosse. J'espère que l'on
y réfléchira avant de dresser des statues, qui seraient une honte pour le pays.
En tout cas, j'aurai rempli mon devoir. Liberavi animam -meam. J'irai au

'Parlement, je protesterai et je voterai contre toutes ces statues.
M. O'Connell approuve ensuite la conduite dogMinistère, qüi s'est décidé

à employer la force.contre Rosas.. Ladresse du comte de Rodez aux protes-
tants d'Angleterre est un pitoyable.document". On en doit conclure, après
J'avoir lue a«ttentivement, lPunigue -grief protestant est de ne jÈouvoir plus
màrcher sur la*.téte des catholi'ques. (On rit.)

M. O'Connell.en termnant.ainnonce qu'il restera à Dublin jusqu'au mois
de janvier; pàur \eiller à ce que.Penl-egistrement des électeurs se fasse bien
partout, et pour présidèr à l'adoption.des pétitions. En considération de la
situation actuelle des relations éiirangères,,il est de la plus haute importance
que le peuple irlandais soit en 'mesuredë'profiter de toutes les circou.tances
favorables qui pourront se présenter. l a eté reçu pour la semaine 2451.
st. pour la rente du repeal. ' . Univers.

sUrSE.
-On écrit de Lucerne, à la date du 16 octobre:

,c L'instruction judiciaire sur l'assassinat de M. Leu semble devoir com-.
promettre quelques memba du parti radical de cette ville. Le gouverne-
ment de ce canton vient d'ordonner l'arrestation du capitaine Rodolphe Cor-
ragiari, un des plus riches négocians de;Lucerne et le membre le plus actif
radical. Il est prévenu d'avoir été l'instigateur du meurtre. Dans la crain-
te qu'on ne fit quelque tentative pour ?on évasion, le gouvernemont a fait
prendre des mesures de rigueur dans la erison où il a été écroué."

Ami de la Religion.
RUssI:.

-L'empereur.de Russie est arrivé à Milan. Le Journal des Débati donne
les détails suivants sur son vôyage :

I L'empereur de Russie est arrivé à Milan le 17 de ce mois, à huit heures
du soir; il avait pris l'uniforme de colonel d'un' iégiment de cavalerie autri-
chienne qui-porte son nom. Avant d'aller chez l'Impératrice, Sa Majesté
s'est rnndue directement à l'hôtel du feld-maréchal Radetzky, général en-
chef des armées autrichiennes dans la Lombardie; le feld-maréchal était sor-
ti. L'Empereur, qui désire garder le plus strict incognito,s'est retiré en recom
mandant qu'on ne dérangeât pas le feld-maréchal ; "car, a-t-il dit, sache bien
qu'il n'y a à Milan qu'un colonel autrichien de plus.. .

" L'Impératrice, qui, en quittant le lac de Côme ignorait complètement-
la résolution soudaine que lEmpereur avait prise de la rejoindre avant son
arrivée à Palerme, a séjourné:ici plus longtemps qu'elle ne sé l'était proposé
d'abord. Elle est arrivée le 14 avec sa fille,la grande duchesse Olga, et a été
accueillie avec empressement par l'archiduc vice-roi et par l'archiduchesse.
Elle a visité les principaux établissements publics, et a assisté à une repiésen-
tation'extraordinaire au g-and théàtre de la Scala, qui a été illuminé à giorno
en son -honneur. Au moment où elle quittait le théâtre, le public l'a applau-
die.

" L'Empereur a traversè avec une étonnante rapidité l'Allemagne, contre

laquelle il se montre vivement irrité;ln Baviére' est surtout'l'objet'dc son mé-
contentement, à cause des articles de la Gazette d'Jugsbourg, qui a donné
récemment des détails précis sur les derniers évunements dans le Caucase et
sur les persécutions religieuses exercées dans ses provinces polonaises et alle-
mandes contre les catholiques romains et protestants. Aussi Pmpereur a-t-
il évité de 'passer par Munich,et s'est-il rendu.par.la vallé.de'lnnct le lac
de Côme.à Milan.

, L'apparition subitcde l'empereurNicolas a produit une vive "sensation
en .Allemtagne. De son côté lEmpereur avait l'esprit, tellement frappé des
mouvements religieux et des tendances libérales qui se manifester.t en Alle-
mîagne,tu'il croyait voir partout des conspirateurs.ct des fanatiques. Les plus
grandes préeautions avaient été prises pour-cacher son voynge. Pnrioî,t.es
chevaux éòaient.commnndés'sur quatre routes diffrentes. Nulle part il 'n'a
été reconnu.

" L'Empereur et PIEmpératrice sont partim. le 18 pour Gènes, où se trou-
vent déjà reunis le roi et la reinn dle Sardaigne et le prince Albert cle'Prusee,
frère de l'lnpératrice. L L. -MM . lugeront dans le palais que le roit de
Sardaigne a lis.à leur disposition. L'Inp.rntrice parrat très fatiguée de son
voyage; elle avait ou le projet de se rendre par terre de Gènes à Naples, CUr
la mer est très nuisible à.sa santé; mais lEmpereur. s?y oppose, dit-on; il ne
veut pas traverser les Etats.ronains,:à cause de ses dissensions -avec la cour
de Rome. Il est à ci-aindre que ce yoyage par mer, dans cette saison, n'em-
pire l'état de Prmpératrice. C'est donc par un bateau à vapeur russe qui vient
de mouiller dans le port de Gênes que Leurs Majesis sé rendront à Palerme.
On assure que l'Empereur ne testera pas pins d'un mois avec Impr
et qu'à son retour il im visiter l'Enpevur d'Autriche dans sa capitale.

' M. le comte de Nesselrode s'est séparé de l'Empereur en route;il est
allé à Vieune, d'où il. se rendra .i Roume et y restera, -dit-on deux à trois
mois." univers.

CHARLES ET GEORGE.
On se rit de la simplicité du juste. CieSt une

lampe que tes richea regardent.arcc' m6pr,
m ais qui brillera~ en son tenips.

Charles serra fortement son père dans ses brus ; mais le ceur du
père ne sentit pas le cœur du fils battre sur son sein. Il soupira et
reprit la parole en s'efTorçant de sourire. 'l Tu es riche à présent
et tu ne t'inquiètes guère de ma succession ; George ne la dédoi-
gnera pas, et il verra que j'ai bien conduit ma barque.--Ah ! mon
père, puissé-je ne voir jamais le moment où vous l'abandonnerez -
Et pourquoi, s'écrin le général, mon père ne quitterait-il son exploi-
tation qu'à la mort ? il'est grand temps. qu'il donne du repos à ses
vieux jours ; et en vendant la ferme,-il serait assez riche pour habi-
terParis "

Ces mots firent sauter M. Vernon sur son siége. I Habiter Paris!
jamais.-Vous pouvez facilement réaliser vingt m il le' francs de ren-
te.--Non, non, ce lieu qui m'a vu riaitre me verra mourir.-Vous
auriez à Paris une existende plus honorable.-Voilà bien 'le propos
de vous autres gens de villes : vous n'accordez votre estime qu'à
l'or. Vingt mille livres de rente te paraissent qnelque chose, parce
que tu n'es pas riche ; à Paris ce n'est rien. Quand on viendrait à
peser la fortune de ton vieux père, on la trouverait trop légère, et
le mépris de vos Mondor serait le prix de mon imprudence.-C'est
impos'sibId, mon père ; votre éducation, votre merite vous feraient
distinguer dans la société, tandis qu'ici vous êtes confondu ave de
grossiers paysans. Non, je ne suis confondu avec etix.. que ,parIr .es
sentiments d'affection que je le'ur porte. Ma fortune me permet
d>être le protecteur des pauvres ; je les aime comme un père ; oi-
là ma gloire à moi, mon titre, mes décoraions. *Cette .goire ne me
fera pas défaut quand je passerai dans un monde meilleur ; car les
indigents de ce pays prieront pour moi quand je ie serai plus..et
ceux qui sont morts avant moi ont disposé aux pieds de mon Juge
les aumônes que ma main leur distribuait, et les consolations qui
sortaient' de mes lèvres pour guérir les plaies de. leur cœur. 'C'est
ainsi quaec un peu d'or, et un ardent amour de aes"semblab'es,
l'lhù-'ble ldbou'eur sait acheter un royaume éternel."
.' George'et Thérèse s'essuyaient les:yeux en silence,, tandis que le

géhé-ral rega'rdait desJivres 'pour se doner une contenance. ·Après
un assez long silense, :Charles dit : I"Peniettez-moi,- mon père,
d'aller à Verneuil, qui n'est qu'à un quart de lieue. Si cette tel ru
était encore à vendre, peut-être m'en arrangerais-c ; " et il partit à
cheval.

" Non, Charles, vous n'achèterez pas cette .terre votre or&ùeil
s'y opposera : il vous crie:" Fuis le nid paternel que li airnphidité
de tes nïeux a placé sur l'humble buissori dés: clhamps : fuis lèur
souvenir comme tu fuis leurs exemples, et va te créer -au loin des
ancêtres chimériques. Ils te donneront l'illustration factice que tu
désires, à toi qui ne sais point apprécier la-'grand illustration de la
vertu.
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ï,e général avait. piris un pr(·texte pour sortir'; car todtle ';e'nait

tlans 1a ferme. A peine était-il parti; qi iérèse;vpàssant un bras
nutour du cou de Georgerit dit d'un't6n scaressant : " Mon frère.
.est-ce -quat tiu:resteras toujours au service ?- Non, ma Thérèse, j'ai
bèsoin de"bonheur, et là-bas je ne- vis' qu'avec les indifférents.
Pourquoi vous ni-je quittés ? ah ! pourquoi 1--- parce que j'avais vingt
.1s, et que la gloire fait battre le. cœur à tout c- qui est. Français.
Oui, elle est belle la gloire qi défend sa patrie contre une-injuste

gression. Mais se.battre toujours, sans une raison légitime; tuer,
ravager, incendier tout un pays, oh ! cela n'est plus de la gloire, ei
il-devient affreux de ne voir que des larmes et 'du' sang. - On nous
assure que le traité de paix sera signé dans très-peu de teinps: d'est
alors, mon père, que je vendrai vous aider dans, vos travaux et par-
tager-avec Tlérèsec le bonheur de soigner votre vieilldsse--Sèruit:il
vrai, mon fils ?.Gi-nnd Dieu ! dit le vieillard en-levant les yeux au
ciel, bénis cet enfant bien-ainé : jene-craiis plus -pour les -dangers
lu combat, car tu as promis unelongue: existence au fils tendre -et

respectueux--qui lanore1anvieilleàss de son père.,
Ces paroles furent interrompues -par le curé du -village, qui,-ve-

nant d'àppr-endre-l'arrivée des deuxfrères,-acccourait,'le coeur pal-
piïant de-joie; hrdémarche-tremblanteetprécipitee, pour voir son

petit George. Ce petit George, qui avait -cinq- pieds huit pouces;
d'énormes ioustaches,et l'air le plus martial, se- jeta dans les bi-as
dubon pasteur,- ei Pétouffant'de caresses. Mon. George,mori cher
enfant.! quel plaisir de te-revoir, de'te retrouver 'oujo-urs le mê'me,
bon, aimant !.. Mon voisin, le-voilà celui qui nôus a faitversèr tant
de larmes ; Dieu nous le -ramène, et bon chrétien encore. N'est-
ce p s,non ami que tu airries toujours-biàn -le bon-Dieu !-Oui, mon-
sicurle curé, grâce à vos imsfructions-et au-souvenir -de vos vertÛs
et de celles de min père. Eh ! te voilà; mon vieil ami Pierre, et
et- toi aussi,- mon bon -Antoine·! Eh bien ! Camarades, comment va la
santé? ý1 Et.le jenne-colonel serrait la-main des deux charretiers
qli venaient-d'entrer-avec la fille'de bas-se;cotir. " Et toi,Marianne,
me reconnais-tu ? te souviens-tu de moiu-Si nons nous eu souve-,
nons ! s'écrièrent tous -les-gens de -la ferme qui revenaient des
champs ; ah ! que nous nous en souvenons bien 1.... et il n'y a pas
de jour que nous ne disiois': C M. George disait cela; -M r George
fuisait ceci..... Qiel:brave garçon c'était !--Je l'aimions bien, disait
'un.--Pardi l reprenait l'aure, je-l'aimons bien toujours.

-Me ,bons, mes chers amis, je suis touché jusqu'au ceur de vo-
tre attachement pour moi. Tenez, voilà'pour boire--à ma santé,par-
tagez-vous cela."

Et.George glissa 50 francs dans lmaindePieri. "Merci,.mon-
sieur=George, cet argent nous fait plaisir; mais ce qu! nous en fe-
rait davantage,ce serait- de vous voir poûr toujours a la en.
Oui, monsieur Geore, s'écrièrent tous ces braves gens, faut revenir
avec sots- Votre père se:Tait vieux; la joie de vous voir le fera vivre
cent-ans. " Et ces braves gens, ýeutotirant-George, criaient : Faut
-evenir,faüt revenir, et lui pressaient la main avec effusion.

S'il est une joie pure dans la vie, -c·est celle d'être aimé par des
cours honnêtes et reconnaissants. Aisii,-en -voyant la joie que sa
famille, et même dans le village s'attendrit jusqu'aux larmes, et baisa
avec respect la main tremblante que'son père lui téiidait. Craignant
pour M.Vernon une émotion trop forte,-1e e lonel congédia douce-
ment ses bons amis des champs,-- et revenantî rpres de son père, il
s'écria : " J'ai eu quelques beauxý moments à -l'airmée; mon amour-
propre a joui -des récompenses qui m'ont ét-'accordées sur le champ
de bataille.; mais jamais je n'ai été plus délicieusement ému que par
cette scène."

Silife au procitav nunléro. -

AVIS AUX I ÑSTITUT EURS.
A~ VE NDuE DM,

LE- PETIT, A'BR1G1E DE . G1COCRAPHIE _- ET D'HISTOIRE DU cANAnA ,
suiDi di Notions sur.la Grammaire ./!ng/aise et sur l'rimétigue.-Prix,
5 shellings la douzaine.; 6 deniers en détail.--S'adresser au Bureau des M t-
LANGES ou à P'Evlcli£l.

. ECCLÉ SIASLIQUES, DE PIfiTt, D'ECOLE,
ETC. ETC. ETC. ,

LES Soussignésofrent en vente un ASSORTIMENT limité de LIVRES
ECCLÉSIASEIQTES,'et de-PIPT2, CJJTHOLIQ UES, en FRANÇAIS
et en ANGLAIS, le tout à des prix très-modérés. Ils prennent aussi la liberté
d'inviter respectueusement MM. les Curés et les Con-missairesd'Ecoles, à
yoi.r leur collection dé PAPETERIE, LIVRES d'EDUCATION, en-AN-

,.

-l

QUES POL·ITIQUES ET LITTÈRAIRES.7

GLAIS, publiés avec l'approbation d Sup ér eÜs Ëcliésiastiques et de M. le
Surintendant dc léducation, etc.,.etc.

ARMOUR -&-RAMSAY.
LES mémes Messieurs récevront et enverront chaqtó mois en Eurdpe tout

ordre qui leur serait confii pour LIvREs, léaquels leur'arriveraient.~au pin-
temps, et par le moyen de leurs agents à Londres, à-Paris et à -Bruxellesils
exécuteront ces ordres avec promptitude et à des -prik' rodéré's. 1

ARMOUR & RAMSAYy

AVE N D R-Eý-
L ES OUVRAGES DE BENOIT XIV. 7 vol. irfolio^
DICTIONNAIIRE DE. POTAS: 3Yol. in-fölio.~
HISTOIRE DU BA S-EMPIRE.- - . •4vol. in-12.
GENIE DU CHRISTIANISME,-l CHATEAUBRIAND.
ITINÉ RAIRE DE -PARIS A JER«USALEM,par CÂATEAUBRIAND.

3 -DEPLUs- .
Un bon nombre d'autrs ouvrages bons pour MM.les Ecclésiastiques' Pour
plus amples informations s'adresser à MESSrE'PL MONDON à PEvéché.

A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES-
ET MARCHANDS-DE CETTE VLLE,

Prix: £1 la grosse; 2 schIlingsda douzaine.
7 Novembre 1845.

&-

AL'usAGE DEs

ECOLES CH RÉTIENNES ET AUTRES,
A. CINQ: P2ýR CENT,

Jifeilleur.-marché que parioid ailleurs.
LES'Soussignés viennent encore de reduire les prix de.leurs Livres à l'una-*-

ge des Ecoleà, il devient inutile pour eux d'en ifournir de nouveau une liste:
avec prix, exposés qu'ils sont;d'Ek RfDDIRE ENcORELES PRIX DE·JOUR EN(
jou., ils s'engagent à les vendre A CINVQ,PAR CENT,atPLLEUR m.-
cHt QUE PARTOUT AILLEURS> POUR R1GENT-COMPTANT.

E.E R. FABRE & Cie,
Rue St. Vincent, No. ,

6 iovembre-184,5.

O R N E M E N S D E G L I S E.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMÉNT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à.M;l ontréalpar les premiers arrivages d'autone
Us ASSoRTI:.EZÇT TRES vamt d'ornemcns et d'étoffes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes..

On pourra par là même choisir entre des ornemens faits en Euroeet le
différensgenres d'étoffes à faire confectionner ence pays.

J.-C. RBBILLARD.-
.gent pour ornemens et ôbjets dÉgl-.

..Monré'al. 15 septerbre IS45.

GARNITURE COMPLETE
(EX DRAP D'AnGENT i3ROCHs EN OR FIN RE.EV.

Lx de-. VENDÉE--
Soussikt vient de recevoir et ofre à des PRIX réduits,

UNE- CHASUBLE, Fond drap d'argent gadfre Cmat.).
- - « avec croix sur fond- dargeñt bruni, (kui-

sant), broché en or, relevé et tout
DAL.MATIQUES. Fond ditto ditto- ditto ditto ditto

ORFROIS , ditto- ditto - ditto ditto ditto
UNTE ci-iPE Fond ditto ditto ditto ditto ditto
CHAPEroN et BANDES ditto - ditto ditto ditto « ditto
LA cRoix, porté, un- chill're de MARiES- broché tout or',. au- milieu d>wne

. GLOIRE 6r et argent.

LE cHAPERoN, porte, un ,CGeUN .Ó MARIE .Or et argent -

1N. . Unfilet cRhsarois icourt. autour de toutes les brochuies, et fàit sai-
ir avec beauionp d'a-vantage, le contraste de Por mat, sur fond bruñi.

S'adresser par lettre à
.,J. C. RCBILLARD, No. 5,-Nassaw S'I.

New- Yrk.



IttÊLANCES RELIG I EUN, SCIENTIFI QUEs;PGLITI :u ES ET, LI.T.TERA I RES.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D 'GLISE.

A MoNTRAÀL.cizEz LEs SRuEUs GRISs (HOPITAL-GISnAL.)
A. Q c M. J. ET O. CR IAztE. RUE STE. F1t.tLL., No. 9.

A NEW-Yoriz 41 J.OC• Ro.lBLLAR D U E EAvEn, No. 32.

MESSfEURS LESCUlES apprendront sans doute avec plaisir que
danse-le but de.thailiterleur choix et d'accélérer l'expédition <le leurs coin-
mandes, les Dames.de PHIpitaLGénAral viennent d'accorder aui Soussigné,
leur puissante entremiise auprès du Clerg¿ de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entreteîr, lors d'utie annonce-prcdente au
sujet des pjrécieur ai.anf ges de .cettö 'nÔu'y'lló 'oie ditn10 ratidn' d'objet-
d'église. ne peuvent manquer de disparaîte aujourd'hui, uîizprésence de la
recommandation et di concours -de PEtablissnment si respectabeÛui vett
bien devenir intermédiaire des ordres a remîettre aut Sou-signé

Dans L'exécuti6n des objets désirés, les• fbri'a'sns'utaalercnt spécinle-
ment à la nouveauté des dessins,û labönne qualité et surtout apx basprix
qui oitt déjà signalé les-dieers orii~een livrés -nu'elergé des' Etats-Unis et
de ce-pays.-

PouR PLUS îSIPLEs DCTAtLS, les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
secr à l'HOPITAiL-GENERAL où sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne petit manquer de'llaire et d'obtenir de nouvelles rom-.
mandes.

ON y trouvera aussi des ECUANTILLONS
DE DRAP D'OR ET D 'R GENT.

SATINS DE DI VERSES COULEURS.

DAMAS BROCEÉ OR OU ARGENT
-ORFROIS DE DAL.IATIQUES

CHAPES.

-DE PLUS
CRotx DE CHASUBLES ASSORTIES
~TOLES PÄs"ORAÂL:s

SUR DAMAS BLANC, VERT. VIOLET. CnItAoISI ET NOIR.

BROCHÉ OR OU ARGENT AVEC OR SANS COULEURS.
CL-NDS DE DALMIATIQUES ET D'ETOLES.,.
TrÀANGEs ET GALONS OR FiN

'oR auFIt, .
SOIE JAUNE ET ELANCHE.

I!;est important d'observer que le bt de l'agence àcceptée par les DAM ES
DE LHOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse ;'les articles livrés à leur établissement seront tous portés aux prix.
de lafacture originale quisera adresséedirectement et sans entremise. si on
le préfère.-

N. B. Les ornemens -quon voudra faire«-coneuctionner en ce pays, se-
ront importés au conp/ct des étoffes, galons etfranges necess.iires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des D.LEs DE L'HOPir.i.-CtNRAL.

J. C. ROBILLAirD, 32, B.caver St.

- _____ . -- New-York.

A -t'ÈLI E R DE R E L I E-U R.
CHAPELEAU .& LAMOTHE.

REM E RCIENT sincèrement les Messieursdu CLERGB etle PUBLIC
nA général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la'rue ST. GABRiEL,faisant face à.
la rue ScvE. TiiRtî,sE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-ET-

ILS ont l'honneur de prévenir les \essieurs du CLERGÉ, les MA R-
C-HANDS, les INSTI'TUTEURS et àtitres qu'ils viennent d'nuvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à Pusages des FRERES de la DocTR.-
143 CHRuTIE-E:; et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-- AUSSI: -

ILS sont prêts à exécuter toutes-RELIURES' de -LivREs suivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention~ t la modicité 'de lèurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

oniitreni, 19juin 184-5.
CHAPELEAU & LAMOTHE.-

V. BRASSART,
PROFESSEUR DE CLARINETTE,

ELtVE DU CeLtntRE STRADIo,

Ex-Professeur du Prince de -Chimay, en Belgique.
REGEMI ENT arrivé en cette ville, à l'honneur d'informer les amateurs'

de la MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTA LE qu'il est prét à
faire des ELE FES, soit pour la Musique Vocale, pourla Clarinette ou pour
former des BANDEs MUsIc4LES. Il ira dnner des leçons à domicile. S'a-
dresser, rue St. Constant, No. 150, fanbourg St. Laurent, maison de M. JorN
.RAFTER,.4éme. porte en montant la rue.

novembre 1S½.
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P1UBLIATIO'1N D'UN 'Nou VELiL

CARTE GEOGRA PH11QUr
DI)

* .CANAD)A

ET DES PROVINCE~S 'ADJA CENTES. &c

LOSEP H DUCtLE'lT£. D.. C.

LE SOUSSICNÉ ayant pris de irangeaiens pour la pul'eain de
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire siotmettre au public le Pros-
vectus suivant:

.P.NMcrConivaincu ude luiicC <i 'rjortaînce dinîne Np:hec
Carte de la¯ Provine du Canada. d&montrant la multiplicité et l'étndue de.
améliorations locales qui ont narqué l'avancement du Pays d;ns le rour, ds
dernîeres quinze innées, P'A UTt-R. depuis lUnion des Provires lu 13a et
di Hfau-Canada,-s'est laborieusemnît occupé du renouvellemenît, de la r-
vision et de l'amélioration de sa Carte des Colonies de l'A nériquel lBritan-
nique du 'Nord, publiée à Londre. er 1830.

La Carte, ainsi amiliorée, contient non seulemtent .un aperçu li!e du
CilAUNb nais embrasse aussi une exacte dülination-géographique des.
Provinces du Nouveau-Brunswick, de la Nouvele- osse, de <lerreneuve
et de 1'[sle du Prince Edouard, avec en outre ime grande rection des Etats
limitrophes,. et la ligne de division entre les deux Pavs., telle qu'établic par
le Traité de Washmington on -IS12.
: Elle comprend de pis, sur une échelle détachieeette section des DnNai
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans A ilantique et Pacifique.
eti qi s'énd vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, voir les
vertes les plus rucentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu en rethc
partie des régions arctiques, et comprenant en mhème temps le Territoire LIe
l'Qrégon.

Dans ses détaile, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi-
sions etsubdivi.aions actuelles dui Canada en Districts, Coints, Seieneuri;
et Tovnslips ;se organisations municipales et judiciaires ; les nois et lO-
calités des Paroisses; les Villes et Villages ; Canaux et Chemins de Fer.
Chémins pavés en Bois et Macadamisés,distinguant les Souteset les Eureaux
de Poste. non-seulement du Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, coticli. sur une projection géographique, et sur ie üche&.lle de.
14 nilles au-pouce, formera une Carte ae sept pieds surÎquatre (7 4.)

Dans la const.ructmin de sa Carte, [AurEUR a .apporté le plus grand soir%
et la plus grande atteniionet dans sa coîmpation,a eu recours à des docuient
dont l.'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute . et dont, une por-
tion considérâble a été récueillie par lui-même à de grands travaux et ia-
près des Informations personnelles qu'il a puisées de sources gênêraleîüent
officielles et authtlieitiques.

L'AUTEUR ose croire que:d'après l'état amélioré de la Province et l'U-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérét important et
utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de Penreprise, il a
supplié Paide le la Législature Coloniale, et prend maintenant la libert de
solliciter. Plencourgemnent li.béral et le patronage du Public, tans lesqtiels il
ne.pourrait espérer de pouvoir accomplir latüclie qt-il e:t sur le poiit d'en-
trePrendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre. oi des
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs. de £2 Os. ci tfeilles-ou
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les M6e'sieurs de la campiagne qui désirent souscrire pourront le faire par
ttré , port-franc, adressée a Montréal à

ROBE RT W. S. MACKÀY
Libiaire, No: 115, rue Notre-DaMc.

Le Clergé, les maitres <le poste ou autres-réýidant dans le pays qui proc.u"
ront dix sOuscriptions et qui répondront pour le même iombie, recvront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.r

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs NIÉLANCEs se publient deux' rois la semaiie,le Mardie: le endred

Le prix del'abonnement. payable d'avance, est de QUATii riAs'rEîs pou
l'année, et CINQ PIAsTiES p'ar la poste. On nu reçoit point d'abonneimenî
pour moins desix mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire a-
Joirnal,doivent endonner avis un mois avantl'expiration de lour a boniiemci

O s'abonne au Bureau du Journal, rue St. Denis, ?à Montréal, et che
MM. FABRE et LEPRoHoN,libraires de cette ville.

Prix de's anînonces. -Six lignes et au-dessous, 1re.insertion, 2s. 6
Chaque insertion subséquente, . 72.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3 . L
Chaque insertion sibstjiuente, 1 Ou
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion pa rligne, 4t
Chaqueinsertion suibsèC»ucnle, I i
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